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Le narguilé ou « chicha », une nouvelle façon de fumer ? (1ère partie)

La « chicha » n’est en soi pas une nouveauté sur le marché de la consommation tabagique, elle représente actuellement un nouveau mode d’initiation à fumer dont les conséquences sont souvent méconnues tant du corps médical que de ces utilisateurs. Elle passe souvent pour être anodine et moins toxique ou dangereuse que l’habituelle cigarette.

Cette mode semble avoir auprès des jeunes un impact non négligeable et rencontre depuis plusieurs années un engouement de plus en plus grand compte tenu des nombreux « bars à chicha » s’ouvrant notamment à Bruxelles …. D’autre part, de plus en plus de jeunes consomment à domicile vu, la législation relative à l’interdiction de fumer dans les lieux publics et également parce que se retrouver entre ami(e)s autour d’un narguilé constitue un moment privilégié de convivialité procurant un certain plaisir, une ambiance de partage….

Selon les données statistiques parisiennes du Pr Bertrand Dautzenberg (rien n’existe en Belgique actuellement), 50% des lycéens de 16 ans ont déjà fumé une chicha. Parmi ceux-ci, 85% des consommateurs de chicha sont des fumeurs heureux, 10% sont ambivalents et 5% se fixent une date d’arrêt. L’endroit de la consommation est aussi révélateur : 26% des consommateurs fument la chicha dans des « bars à chicha », 26% chez des amis et 48% chez eux. La consommation la plus importante a donc lieu à domicile.
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Qu’appelle -t-on « chicha » ?

La définition du dictionnaire « le petit Robert » est la suivante : «  le narguilé, narghilé ou narghileh (mot persan) est une pipe orientale à long tuyau communiquant avec un flacon d’eau aromatisée que la fumée traverse avant d’arriver à la bouche du fumeur ».     

 La pipe à eau se présente globalement sous deux aspects : 

· le narguilé proprement dit, destiné à la consommation de « tumbâk », celui-ci est composé de feuilles de tabac à plus haute teneur en nicotine. En pratique, le fumeur les passe sous l’eau en les pressant plusieurs fois dans sa main ; il les essore, les nettoie puis les tasse dans la douille (cfr schéma).

· la chicha conçue pour le « tabamel » ou tabac aromatisé ; il s’agit ici d’un mélange de tabac et de mélasse, de miel ou parfois de sucre. Le mélange se fait dans une proportion d’environ 1 pour 2,5. Celui-ci est constitué d’environ 28% de tabac (contenant de la nicotine soit, la substance addictive créant la dépendance) et aussi d’environ 70 % de mélasse et arômes divers. Actuellement, les diverses essences ajoutées délivrent des parfums très apprécié des jeunes, comme la pomme, la fraise, la menthe…le but étant de créer une ambiance parfumée des plus suave permettant une détente chaleureuse… Il existe aussi un mélange de mélasse et de tabac non aromatisé appelé « jurâk ». Celui-ci semble toutefois avoir un moindre succès auprès des jeunes. 

· D’autres formes de pipes existent comme la « gûza », la rhusba… mais, ces dernières sont moins utilisées et fonctionnent comme toutes les pipes à eau selon le même principe.

De quoi est constituée une pipe à eau et comment fonctionne-t-elle ?

L’appareil est constitué de différentes parties :

· La douille ( foyer) constitue la partie supérieure de la chicha (parfois en terre cuite, parfois en métal), c’est l’élément qui contient le tabac et le charbon . Elle est recouverte d’une feuille d’aluminium percée de petits orifices sur laquelle on dépose le charbon incandescent. La combustion s’opère de manière lente et la fumée passe par la cheminée. Les cendres sont recueillies dans le cendrier.

· Le corps, cheminée ou mat constitue la partie centrale de la chicha. La douille est fixée sur la partie supérieure, l’étanchéité est assurée par un joint en caoutchouc. La partie inférieure de la pipe se trouve immergée dans de l’eau. Généralement une valve anti-reflux empêche le fumeur de faire remonter l’eau dans la douille afin de ne pas humidifier le tabac et le charbon en combustion.

· Le vase ou réservoir est un récipient en verre, en céramique, en métal…avec ou sans décoration d’environ 0,5 L ou plus dans lequel on place l’eau.

· Le tuyau en caoutchouc souple d’une longueur de près de 150 Cm afin de permettre un usage aisé (passage entre les différents utilisateurs) peut soit s’adapter sur le vase (chicha ) ou sur la cheminée (ou mat) (narguilé). La partie distale utilisée par le fumeur se termine par un bec auquel on peut rajouter un embout buccal jetable par mesure d’hygiène.

Que fumer ?

Les différents tabacs utilisés sont spécifiquement adaptés à la chicha ou narguilé.

· le tabamel : est le mélange de tabac et de mélasse, de miel et parfois de sucre. Il est particulièrement destiné à la chicha. Ce mélange spécifique se fait habituellement dans des proportions de 1 à 2,5. Diverses essences peuvent également être ajoutées. Ces dernières ont pour objectif de fournir un parfum supplémentaire lors de l’utilisation     ( pomme, fraise, menthe …)

· le tumbâk est un tabac constitué de feuilles de tabac présentant une teneur plus importante en nicotine. Pratiquement, le fumeur les passe sous l’eau en les pressant plusieurs fois dans la main ; il les essore, les nettoie puis les tasse dans la douille (foyer).

· Le jurâk est un mélange de tabac et de mélasse mais ce dernier est non aromatisé.

Comment fonctionne une chicha ou un narguilé ?

Le fumeur place le tabac (parfumé ou non) au fond de la douille (foyer) et ajoute par dessus une feuille d’aluminium perforée de petits trous. Ensuite, muni d’une pince, il place sur cette dernière le charbon. Le morceau de charbon est allumé et  brûlé à l’aide de la flamme d’un briquet ou d’un allume-feu. Par quelques bouffées (expiration), le feu est maintenu et attisé au niveau du charbon. Par la suite, à chaque inspiration, le fumeur crée un phénomène physique de dépression négative au niveau du vase contenant l’eau. Cette action a comme résultat d’aspirer en quelque sorte, la fumée dans l’eau et de provoquer un phénomène de bulles et de dilution de la fumée à ce niveau. En réalité, l’eau ne filtre pas les substances nocives, elle ne fait qu’humidifier et refroidir la fumée ce qui diminue légèrement les effets irritants. Elle paraît donc plus douce mais sans pour autant ne pas être moins nocive. Par après, le processus se poursuit et la fumée est inhalée par le fumeur via le tuyau en caoutchouc.

Quelles sont les différents courants de fumées ?

Lorsque l’on fume une chicha, il existe physiquement trois courants de fumée distincts.

- le courant primaire (dans le tuyau en caoutchouc) correspond à la fumée inhalée par le fumeur. Il est différent de celui obtenu lors de la consommation d’une cigarette. En effet, la température de combustion du produit est différente. De même, les volumes inhalés lors de chaque inspiration et donc, l’inhalation totale par séance de consommation sont différents.

- le courant secondaire (au niveau du foyer) est responsable dans le cas de la cigarette du tabagisme passif. Dans le cas de la chicha, cette fumée est essentiellement composée de la fumée dégagée par la combustion du charbon qui s’échappe du foyer lorsque le fumeur n’inhale pas.

- le courant tertiaire (rejet des fumées après inhalation) est relativement insignifiant dans le cas de la cigarette. Par contre, il est responsable du tabagisme passif dans le cas de la chicha.

	Comparaison chicha et cigarette
	Chicha
	Cigarette

	Durée de consommation
	45-60 minutes
	5 minutes

	T° de combustion
	450°
	850°

	Volumes inhalés par bouffée
	1-2 L
	30-50 ml

	Volumes totaux inhalés par séance
	40-90 L
	1 L

	Tabagisme passif
	courant tertiaire
	courant primaire


Le prochain feuillet sera consacré aux effets sur la santé causés par la consommation tabagique au moyen de la chicha.
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Schéma d’une chicha / source Wikipédia.











